
MATELAS, moustiquairesimprégnées, produitspharmaceutiques ainsi quedes produits de premièrenécessité. Ce sont, entreautres, les composantes dela dotation faite, vendredidernier, par le Conseil mu-nicipal de Libreville auxstructures de santé pu-blique de proximité et desorphelinats de la capitalegabonaise. Conduits par lamairesse de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda, les maires d'ar-rondissements et les res-ponsables des centres desanté dits de proximité deLibreville étaient au ta-quet, l'objectif étant departiciper à l'améliorationde l'offre et de la qualitédes soins primaires. A l'hôpital de Nkembo, aucentre médical de Nzeng-Ayong, à l'hôpital égypto-gabonais ainsi qu'àl'orphelinat de la maisonde l'Espérance, sis au quar-tier Ozoungue, les diffé-rents responsables ont

unanimement remerciéleur bienfaitrice. Et louécette initiative noble. Tou-tefois, ils ont expriméquelques réserves quant àla modicité des dons en in-sistant sur le fait que 80%de la population du Gabonvit dans la province de l'Es-tuaire.En réponse, l'initiatrice duprojet, a précisé que loinde se substituer à l'Etat, cegeste relève d'un caractèrehumanitaire. « Mon institu-
tion ne se substituait pas à
l'Etat gabonais», a indiquéRose Christiane OssoukaRaponda. Tout en  rappe-

lant aux uns et aux autresque « la mairie de Libreville
a, entre autres pour mis-
sions, de contribuer à l'amé-

lioration de l'état de santé
des populations de Libre-
ville. C'est l'une des actions
sociales consignées dans le

plan de développement de
la mairie de Libreville, mal-
gré sa faible surface finan-
cière.»D'où, a-t-elle

exprimé la nécessité del'égalité des chances dansles domaines de pointe. Cependant, elle a dit sa vo-lonté de se mettre au ser-vice des plus vulnérables,en traduisant dans les faitsla politique de solidarité etde partage prônée par lechef de l'Etat Ali Bongo On-dimba.Outre Libreville, l'édile dela capitale, par ailleurs pré-sidente de l'Associationdes maires du Gabon(AMG), est allé toucher dudoigt les maux qui minentles centres de santé desvilles de Kango, Moanda etMouila.
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LE colloque internationalsur l’œuvre de JosephTonda a pris fin vendredidernier à l'Université OmarBongo (UOB). A l'issue dedeux jours d'études, leschercheurs ont félicité letravail de cet homme desciences qui, selon eux, « a
fait honneur à la recherche
"made in Gabon”.» Parmi les experts venusd'ailleurs, figuraient l'an-thropologue néerlandaisPeter Geschiere, CharlesRomain Mbélé du Came-roun, John M. Cinnamon deMiami University (États-Unis), et bien d'autres.Chacun, intervenant enfonction de sa grille de lec-ture et de sa discipline, apu relever les points fortsde cette œuvre transdisci-plinaire produite par Pr Jo-

seph Tonda. L'objectif qu'il fallait at-teindre au bout de ces deuxjours de réflexion était depenser l'humanité enAfrique. « Il faut sortir
l'Afrique de l'argent, de la
valeur, du matériel, qui dés-
humanise. Tout ceci pour
une Afrique plus humaine»,a déclaré Charles RomainMbélé au cours de son in-tervention qui portait sur

“L'horizon critique de la so-
ciété des éblouissements
d'une histoire partagée
dans l'inégalité : en finir
avec l'Eurafrique”.Satisfait de cette rencontreautour de "L’œuvre de
Tonda", l'américain John M.Cinnamon a dit reconnaî-tre le savoir caché chez cesociologue gabonais qui esthonoré. « Joseph Tonda est
un maître. Il a su créer un

appareil théorique qui per-
met de cerner plusieurs di-
mensions des sociétés de
l'Afrique équatoriale. Ses
écrits s'appuient sur toute
la difficulté de la vie ac-
tuelle. De plus, j'avoue que
ses approches conceptuelles
m'aident beaucoup à mieux
comprendre les phéno-
mènes politiques, écono-
miques et imaginaires qui
existent dans mon pays. Je

pense que c'est une lumière
qui nous ouvre des chemins
de réflexions dans nos dé-
marches», a conclu l'an-thropologue américain. Un avis partagé parCharles Romain Mbélé,chercheur venu de l'uni-versité de Yaoundé 1,quand il place l'universi-taire gabonais « dans la li-
gnée des grands
intellectuels africains qui

permettent de rendre visi-
bles des choses qui n'appa-
raissent pas toujours à l’œil
nu. Il fait savoir, à travers
ses écrits, qu'il y a d'autres
valeurs à chercher en de-
hors de la réussite person-
nelle. Il est bon que sa
pensée soit lue et connue de
tous, parce que nous
sommes tous concerné par
ce qui est dit.»Le sociologue et anthropo-logue de l'UOB dont l'étudeétait à l'honneur, a dittoute sa satisfaction. Au-cune œuvre humainesn'est parfaite. Il a eu des re-marques et il entend seservir de celles-ci pourmieux affiner sa recherche.
« Je vais tenir compte de
certaines remarques pour
mieux expliciter ma pensée.
Surtout pour les textes qui
sont actuellement en chan-
tier», a indiqué le Pr Tondaà l'issue de ces travaux.  
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Les panélistes au cours de la cérémonie de clôture.
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Pr Joseph Tonda s'adressant à l'assistance à la fin du
colloque organisé en hommage à son œuvre.
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Lot de matériels remis au centre de santé de Nzeng-
Ayong.
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... à Nkembo...
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... et à l'orphelinat la maison de l'Espérance de Li-
breville.
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